
--. \h ! oui. pour ça, oi.
-NI. B. fit pI .er ainsi toules h.s.noa

!iilités simn tmii es. les. respectailités dh
lii pLrtl libérul conscrpaJeur.,. et 4Li

M. C. iluînîîa uie gnsae l ylt d/omn, et
sii. s t n i el piiproiuva tuis (es Viue,

lue leuri ai bu:1 11 1 . et gjpi leurs ouiS

Propres.

M N GEv.iN ErT DAIIY..

-B h bien eli bien! 'Il y ler nou
relles, mon rher Langevin ?

-.,. Quelles nouvelles I bord ni
muilà reélit maire.-..

- [1. i'. s core8~ mo8 chier
l'. G''lst commun Si. je 'étais ;. I iII

est plu r nmoi, t.ce iqi ruat pyé. leur
il m il 1 ' 'nt seuls.V >1,er !! .

hi. Blei Mii.. . inota. cher. il ne faut. pils
qilc tii trvi lles ll putir-toi e . Il fat ni' i-

der in t F t, E1re anis i! filut 'obiger
D 'tilleurs ts encore moi débiteur.

i, i,jp suide vore avi: Aid,'-
lai ... .laby t'hideni f

i. A inei mi n ciler, c'est.co'venu,. -
v ehte tti i let:tiouî comume mitire, et, eli re-
vancfle, elii Iisiilit contt'Iruire des qîuîis inu-

t iles, eli f!Cilotii(Wi la l i a leC Irnn,
en fiisait élar.gir li rue Saint-Jeian (plî a.
un sii cle pour LP dlernit'r travail !) ailêtuur-

nus les £:300,000> que les Qpbencois veulent
.t mnt droit le reclimuer ser les tbmiils de
lemprîîunt. illunicipill. Pnir Ce ir:"eli la. voill-
imigile titl ilieilutde f i oim e duîîtetl-

tera dje gaesillr pour le moiieit les do>uzt
mille i1)q cents dis des 1it1en%

,. Baih ! ce 'st q'11um bouchée!
I. Noui, c'est une ptilhlie
L. Oui un1e pillule dorée

hi. Aisi, entre nous c'est . la riè et à /l

m o"-l *; i
L. Oui, 1ai d1 /en!sa-cose)irvateur !

NOUVEMLr.ES.
-C'est nve plaisir que nous '.ppre.ons

qte' les citoyens el la nimuicipalitc du Saint-
Smiveuir tnt déc.idé de faire uI emprunde
$9G,0, p.> -mr hlter la consaruiction titu Cle-

min dc Fer du.Nor.. Seuleiient, ils veu-
lent qu'ou leur accordre Le prinivilêg... d'em-
ployer cette somme a construire sLxrIM:s
tiu pIartie dthi hinImi !

Celai est tres juste, et- si toutes les muni.-
ciplialites Icitduient ainsi, se serait peut-

être le seuil moyen d:élhupper it gri&es
de B1abv et le ses associós..

- il parait maintenant, ceptiin: qiOe- M.
A.leyn,,vi être iricorné ou .l va se
tricorw' r juge. Allons on voici encora un.
qui se pai de ses propres nins .

Badlinage àpar,,i.eiLa.conitinli; te- Phlaià.
de Justic va devenir un .ljòeital le minis-

tres ! Nis invaliles politAPms comme l-
ley, sont les enfantsgtlés de la patrie .!

-Ntuis nipprenais qu'une nssemblée nom-
lrense des électours.lu quartier Saint-Louis
a en lienu lIndi soir-i l'hôtel Chrendon et
que des résolutions Lnergiques contru la r

L'oUlSER.VATF.UR<.

caimifltuire du anire Lungevini yout- été -Oui, cor vous asvez un.trésor
passves ur.iliilemeit. -- Je le savais: le emur ne trompe pi'nt

C'ust bn signe. .- Qundl il est siicère ! iais dit es-moi
-.- e Prlemet Canadic est prorg au depuis 'lutiad aimez-vous mInaeimioiselle An-

1 > décembre prclinî. clne .
-Depmis cinq lins.,-Nous avns vu dles listes couvertes de Elc'ie rignore

nmns les pius muents et les pîlus re!spect<- -Oui, tu plutôt elle sait étre nimée ; car
bles de la ville.; ces listes doivent être ipr. limîie maiii un letre,.une leur ntouvelle
sentées a M. Joseplî ahin de l'engager à ci- îh.osée luativeneit sur su fenêtre, ou dans
tester Ii-a i idi aia re le M. qive vin. mouhi<r plu'elle laisse Illber pur hisrtid,

A propous det ce dernier il est butn que) lem i - ruuv quu1mticaurcecel
électeurs se rappellenit qu'il nie se cr.imioin- t aoeur incmiaiu recherche lu

no à la maîrie que piarce que cette c Vrg -]Et ce emtî:r incenu,..'est.le vôtre
yiunte à cellle de iélput é, cât poMu lui,. l seul -oH shui!

my>eu de subisteor !-Pourquoi ne pasu vous fiuire coiitre ?
I.es yunkors i appelle un hæme de ca. - [rce. que dii minent que nademui-

lil re : a hßrb inaas en madla, on le s Angelinlo aimral que je l'aime, tout et-
no m miiie :lieral-c oserb alt u r D

____________ î<. ' il ponti llu îz
-ous croyez ?

AU'co EOJsPnONDANO.T.. -.- ! vous ne îvem nit quel neto.'
aptsie. 4 ttop tard . pour. 1,11.- orgue ir il V ail ch.z.ello

mnero. - --M aîi etfin il faut un terme à cet amour.
-Oui, et c'est pour ii finir que le veux

LIES PAl'ltlO ilS. élter lu gloire ! Je suis las d vivre donse?
J. Incertitude r Il finut que je snis certuin de

GIIAIT1t1:l.p pissetlr celle que j'auie tiu de la perdre !
(Sui/r.) -Et qPnnid .vtus aurez acquis la gloife ?

Je serai riche ! J'aurai un nnm et une
noV 1>iJcii.uIt aca.i.'p au1s. turtune puur biiiiit er les déduins dAîîgelin
-l h ! bic.voilà ln elurens et le refus d ses parents

moment polur vou>îs,. P'Ilve un -Et si au lieu du. triomphe vous trouvez
--leureu..! .'rancis, rujp%îndi Il i.t ?

lo jeune homne ei soulriainLit dl'iuin -J'aurai,.auu moins,.lié mna cause à cell.
air inusit, je n'en sais rien. J'ai de ma patie

lissez v lo poE savoir.gli'oii lie ous ètes encore pluas heureux que je
peIt qualifier <ti. umment d'leu- ie cruynis.

reux 4;1o de nuihilluireux. quile lors -.1Ileureux
qu'il est passê. -Oui, pu isqua le malheur vous couronne

Oclilve IFeuillet (Ucllai.) à l'Lge où. les atres hommes ne comnen-
-Ah !-aurice, reprit tristement Emnile. ceit qpî'à bguyer la lgilue de i'amour-!

c'est bien mal d t ,ire part, de. vouiloir,-mu -Vous cunluissez dune mademoisello
cncher ainsi vos secrets ! Si vis veux. pleu- Aigeliie ? t

rent, c'est que votre cteur sui-ne ! et j'ai -J 'ai eu l'avanage de-lui parler une Ibis.
droit de coiabîuîre vos douleurs ! -Ah ! Et vous la jugez.. .

Muaurice ne repondlit poin i. -Dignie de v'ou !
-Ifuuisql vous ne voulez rienm'appren- -Merci ! merci ! minteinant l'avenir est

ul-e, continuit Emuile, je Vii vous <lire ce que i nous !
'uîi dvrinté. -Vous viuas trompez Maurice,. l'venir

Mhurice le reg;irla avee alendrissment. n'est qµ'à Vieu !
-Vos projés dle révolte cachent un but ; - m.ân pouvons en profiter, veux-je dire,

derrière le bruit, l'éclat et lia renommée, puisque nous avons, inmnteint, chacun
làperçois là solitiutle, Pisoleniviît et Poubli, une toile your.nous guider ! La vôtre o
En un .mot vous ambit'nmnez la gloire pour iinnut Miss Klural :liiuiett, et.la mieinme,.
posséd(!r 'Pmour I! Maurice ! vous uimeeut. A igeline iiBncoeur . Avec elles, nous .pu-.
Vous mie le cadiez.. . vous tout acconqdir!.

-Eh ! bien, oui, j'aiine-et viols êtes le Una triste svurire eileuris les lèvres d'E.
eul qui le sachiez! Teiez, vuici le portrait mile,.
le -elqle que raim.rne - V"us dciutez? reprit Maurice.

Emile reg.da le portraiti 'était. celui -Non j'espère ;. iis je suis trite imrce.
P.Angeline !......q.e ou enitrepreiez une lutte de géanta.

PcndAnt qui'Emnile seil4itit- satisfitiro sa qui uimnvîîera peut-ètr. la ruine de doux,
uriositi,, Muiirice,, de son ':ôSé, cherchait icumis !
1 lire sur la ligurft d'Eriile, quel, jugemxaet. -Je no vous.comprends poit.

'ami allait porter sur Paim'îante le son-imi. -Je veux parler de votre projet et nos
Emi.le demeura impassible ;: l'homme co. de votio but, non le votru amour mais de

vint stitue.. votre politique ; et songez que c'est pac:
-Eh ! bien, demanda Mourice, visible- celle-ci que vous parvenez à la pretnièro i.
hemt iquiet, ai-je bien trouvé - -Eh bien!


